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Annexe : 
1 dossier 
Monsieur le Directeur,

Objet : 
UCCLE. Avenue Léo Errera, 41. Musée David et Alice van Buuren. Demande de permis unique portant sur la régularisation d’interventions effectuées sans autorisation préalable dans la salle à manger, à savoir le nettoyage et le stockage des tapis d’origine ainsi que la réalisation de copies exposées dans la pièce en question. Avis conforme de la CRMS.


Dossier traité par Fr. Boelens.
En réponse à votre courrier du 25 mars 2016 sous référence, nous vous communiquons l’avis conforme défavorable émis par la CRMS en sa séance du 20 avril 2016, concernant l’objet susmentionné.
La CRMS se prononce défavorablement sur l’enlèvement et le stockage des tapis d’origine de la salle à manger ainsi que sur leur remplacement par des copies non conformes aux originaux. Elle demande de remettre les tapis originaux en place et d’étudier un nouveau circuit de visite de façon à ce qu’ils ne soient plus piétinés par les visiteurs tout en restant visibles. Un Masterplan, comprenant une étude de restauration globale du bien ainsi qu’un phasage des travaux, aboutissant à une politique de gestion muséale adéquate, devra être soumis à l’accord des Monuments et Sites dans un délai raisonnable et défini au préalable.
L’arrêté du 28 juin 2001 classe comme monument la totalité de la villa David et Alice van Buuren y compris le mobilier fixe par destination, les éléments de mobiliers et les œuvres d’art créés sur commande formant un ensemble inséparable de la maison. L’ensemble des cinq tapis de sol de la salle à manger qui font l’objet de la présente demande, est classé en tant que mobilier créé sur commande, immeuble par destination. Le jardin de la maison est classé comme site par arrêté du 17/04/1997.
La demande

Cette villa a été réalisée entre 1924 et 1928 selon les plans des architectes Léon Govaerts et Alexis Van Vaerenberg pour le compte du banquier et mécène hollandais, David Van Buuren et son épouse Alice, collectionneurs d’art avertis.
Entourée d’un vaste jardin conçu par Jules Buyssens et René Péchère, la villa présente une architecture proche de l’Ecole d’Amsterdam. Ses décors intérieurs constituent un ensemble Art Déco unique aménagé par des ensembliers renommés belges, français et hollandais.
Le mobilier de la salle à manger en palissandre massif, plaqué de sycomore avec rehauts d’ébène, est dû à l’atelier malinois J. Wynants. Il est complété par des luminaires et une tapisserie de Jaap Gidding, par des tableaux réalisés sur commande par Gustave Van de Woestyne ainsi que par les tapis concernés par la demande.
Intitulé « la Galerie botanique », cet ensemble a été réalisé vers 1928 par les manufactures d’Aubusson selon les cartons de Maurice Dufrène. Il compte cinq pièces adaptées aux dimensions de la salle : le grand tapis à 12 réserves de plantes et de fleurs, trois carpettes et une galerie reprenant les mêmes motifs stylisés. Ceux-ci se détachent sur un fond noir pourvu d’une bordure colorée qui permet une différentiation par rapport au parquet teinté lui aussi en noir.
Les tapis témoignent de la place importante occupée par le textile dans l’aménagement intérieur de la villa et s’intègrent parfaitement à l’espace donnant sur le jardin tout en contribuant à la symbiose entre l’intérieur et l’extérieur.

Les tapis ont une première fois été restaurés vers 2006 avec l’aide du Fonds Baillet-Latour de la Fondation Roi Baudouin. Après avoir été remis en place, il ont continué à se dégrader, raison pour laquelle le musée a opté pour la réalisation de copies actuellement exposées in situ. Cette opération s’est déroulée sans autorisation préalable. La situation illicite a été constatée par la DMS en 2015, suite à quoi le musée a introduit la présente demande de permis unique. Celle-ci vise à régulariser les interventions suivantes : 

· le nettoyage des tapis d’origine et leur stockage au sein du musée, dans l’ancienne cuisine désaffectée,

· leur remplacement par des copies exposées dans la salle à manger.

Avis conforme de la crms
Les interventions effectuées sans autorisation préalable dans la salle à manger portent préjudice à la cohérence d’ensemble et l’intérêt patrimonial de la pièce. Les copies des tapis d’origine actuellement en place s’intègrent mal dans l’ensemble décoratif patiné de la salle à manger dont ils déstructurent l’harmonie aujourd’hui marquée par le passage du temps et dénotent avec l’ensemble du rez-de-chaussée. La CRMS rend dès lors un avis conforme défavorable sur l’enlèvement et le stockage des tapis originaux ainsi que sur leur remplacement par des copies non conformes aux originaux. Au vu de la valeur exceptionnelle de la maison Van Buuren, cette opération est inacceptable sur le plan patrimonial. En effet : 
· ni le stockage des tapis d’origine, ni la réalisation de copies ne s’inscrivent dans une gestion muséale pertinente,

· la réalisation de « copies » n’a pas été fondée sur des recherches préalables poussées,

· les nouveaux tapis présentent des différences significatives par rapport aux originels :

· originaux confectionnés à Aubusson (département de la Creuse en France), mondialement connue pour ses tapisseries depuis le XVe siècle >< copies fabriqués au Népal. Pour rappel, la tapisserie d’Aubusson est inscrite sur la liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité par l'UNESCO depuis 2009;

· originaux probablement réalisés au nœud turc (environ 400 nœuds m²) >< copies réalisées au nœud tibétain (80.000 à 100.000 / m²) : ces techniques respectives donnent au velours des nouveaux tapis un rendu totalement différent de l’original,
· matériau du velours d’origine non identifié >< nouveaux tapis réalisés en laine d’Himalaya (laine de chèvre) ;

· nouveaux coloris déterminés selon les teintes actuelles existantes des tapis originels, à savoir des teintes altérées par les UV et les usures mécaniques ; les nouvelles teintes (trop pastel) contrastent disgracieusement avec le fond noir.

Dans l’objectif de retrouver la cohérence d’ensemble de la salle à manger, la CRMS demande de remettre les originaux en place (après avoir placé des films anti UV aux fenêtres) et d’étudier un nouveau circuit de visite de façon à ce que ceux-ci ne soient plus piétinés par les visiteurs, tout en restant visibles. 
Les nouveaux tapis pourraient être utilisés lors de soirées exceptionnelles à la place des anciens qui seront alors prudemment enroulés et temporairement remisés dans un local dont l’atmosphère sera contrôlée et correspondra aux standards en la matière.

De manière générale, la Commission insiste sur l’urgence de réaliser un Masterplan comprenant une étude sur la restauration globale du bien ainsi qu’un phasage des travaux, aboutissant à une politique de gestion adéquate du Musée. Les travaux de restauration devraient se réaliser par phases successives selon un ordre de priorité à définir également dans ce plan (voir l’avis CRMS du 12/11/2014 à propos du revêtement mural des salons). Le plan de gestion devra être présenté dans un délai raisonnable (par exemple une année à compter de la réception du refus de permis des tapis afin que la réintégration des tapis d’origine dans leur emplacement d’origine soit effectuée dans la même foulée). 
Ce plan d’ensemble devra permettre d’urgence de mettre en place une véritable politique de conservation - restauration de la maison classée en totalité avec son jardin. Le rapport établi en août 2014 par la cellule Conservation préventive de l’Institut royal du Patrimoine artistique, devra être pris en compte dans l’établissement des priorités. 
Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l’expression de nos sentiments distingués.
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